
Terre Sainte 

La Custodie de Terre Sainte 
Fondée en 1342, la custodie franciscaine est en charge des intérêts de l’église catholique romaine en 

Terre Sainte. Elle a notamment la garde des Lieux saints à Jérusalem. 

Le pèlerin qui se rend aujourd’hui en Terre Sainte est ainsi accueilli dans bon nombre de sanctuaires 

par les frères franciscains. 

(MAGNIFICAT, TERRE SAINTE ; GUIDE SPIRITUEL DES PELERINS – NUMERO SPECIAL) 

Des églises multiples 
Rien n’a jamais été simple avec les hommes. Unir les pensées, les comportements, les points de vue 

n’est pas chose facile et même pas souhaitable. Pourtant, Jésus a toujours cherché l’unité dans 

l’Amour qu’il manifestait pour tous et chacun. De nos jours trente églises sont 

représentées à Jérusalem seulement. La première grande division des 

chrétiens a lieu en 421 au concile de Chalcédoine. Vient ensuite en 1054 

un schisme, plus politique que religieux, entre l’Orient et l’Occident.  Puis 

l’église d’Occident se divise au XVIème siècle avec la Réforme protestante. 

En Terre Sainte, beaucoup de chrétiens se croisent, mais les différences de rite font que chacun reste 

dans sa pratique. Pourtant tous fréquentent les mêmes Lieux Saints. On y trouve des Orientaux non 

Chalcédoniens (Arméniens, Syriaques, Coptes, Ethiopiens), des Orthodoxes de rite byzantin (Grecs, 

Roumains, Russes), des Catholiques (Latins, Maronites, Uniates, Melkites, Syriaques, Arméniens), 

des Réformés (Luthérien, Anglican), des Juifs messianiques (ceux-là ne sont pas chrétiens mais 

ajutent à leurs pratiques juives la messianité de Jésus). 

Deux lieux sont gardés avec sérénité par les franciscains (catholiques), les Arméniens et les Grecs 

(orthodoxes), le Saint Sépulcre et la Basilique de la Nativité. 

  



Mon commentaire 
Sans se porter au même niveau que Saint François d’Assise qui désirait plus que tout se rendre sur les 

Lieux saints, chaque chrétien devrait un jour se donner les moyens d’aller en Terre Sainte. Tous les 

différents qui opposent les religions issues d’Abraham n’enlèvent rien à la vérité des Lieux.  

Ce que Jésus a vécu en Galilée, en Judée ou Samarie et ailleurs a recouvert ces Lieux de quelque 

chose qui dépasse l’entendement des hommes. Physiquement dans les lieux, l’esprit est transporté. 

La force ne fait pas défaut ; l’envie, le désir ne sont pas mis à l’épreuve. En considérant la Bible 

(même sans l’avoir profondément étudié), la perception change, la compréhension s’ouvre. 

Se mettre en marche dans les pas de Jésus vous renvoie à une profonde humilité. De son temps, les 

déplacements se faisaient à pieds ou sur une monture, ce qui devait sans aucun doute être très 

éprouvant pour qui voulait se rendre d’une contré à l’autre, même d’une ville à l’autre. La chaleur, le 

désert, tout fait de ces lieux des zones (à priori) pas très hospitalières. Pourtant…  Pourtant, même de 

nos jours, on trouve la route longue. Pourtant Joseph est parti jusqu’en Egypte avec Marie et  Jésus ; 

Jésus lui-même a parcouru la Judée, la Galilée et bien d’autres lieux. Pourtant l’accueil des lieux est 

étonnant ; on perçoit une certaine sérénité dans chaque Lieu saint que l’on visite, tel que Jérusalem 

avec le Saint Sépulcre ; même le Mont des Oliviers reste un lieu privilégié. 

Se mettre en marche, nous devrions le faire chaque jour de notre vie, car Jésus lui-même se mettait 

en marche chaque jour pour les hommes. Tout le temps de sa vie terrestre il a œuvré pour nous 

informer, pour nous former, pour porter à notre connaissance (à la mesure de notre capacité de 

compréhension) la vérité du Royaume de Dieu. Se mettre en marche pour mieux comprendre la 

portée des paroles de Jésus. 

Sur place, en marche dans les pas de Jésus, à travers la méditation de ses Paroles, tout prend sens. 

Tout apparaît d’une autre clarté quand on a vu le Golgotha, le pilier où Jésus fût attaché et flagellé. 

Rien ne peut plus être comme avant. Ce qui évidemment est le but d’un pèlerinage. Passer du temps 

en Terre Sainte, même pour un non-pratiquant, n’est pas sans conséquence sur son être. Il y a 

forcément des questions qui surgissent du plus profond de soi. 

Il est vrai que rien ne serait pareille si des femmes et des hommes n’avaient gardés les Lieux saints 

jusqu’à nos jours, que chaque édifice construit en souvenir de ceux qui ont pris part à la vie de Jésus, 

tel que Joseph ou Marie, pour commémorer les actions de Jésus participent à la dimension de la 

majesté des Lieux Saints. 

Pouvoir continuer à célébrer des offices selon les instructions du Sauveur dans les mêmes lieux où 

Lui-même est passé, c’est plus qu’une grâce. Les quelques « batailles » entre les chrétiens de rites 

différents n’enlèvent rien à la splendeur des lieux. Les frères franciscains de la Custodie font tout ce 

qu’il faut pour que la Lumière venant de la Parole continue à se diffuser dans le cœur et l’âme de 

chaque chrétien dans le monde (même des non-chrétiens). 

 

Camille FRONTON 

29 novembre 2012 

 


